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TRISTE EPILOGUE DANS
L’AFFAIRE WILLIAMS CARWICK
UN SUICIDE ET DES QUESTIONS

WASHINGTON -
De notre envoyé¢ special

L'affaire qui défraie la chronique depuis
plusieurs semaines dans le milieu de la
presse américaine vient de connaitre un
triste €pilogue : notre ancien confrere
Williams Carwick a €té retrouvé hier par
sa femme Ellen, pendu a une poutre du
du grenier de la maison familiale. Selon
les premieres constatations policicres le
doute n'est pas de mise : Williams
Carwick s'est suicidé. Il n'a laissé aucun
message a ses proches expliquant la rai-
son de son acte. Son entourage a confir-
mé que notre confrere faisait une dépres-
sion nerveuse suite a sa mise en accusa-
tion pour " activites anti patriotiques "
par la Commission Slatter. Rappelons
qu'a la suite de cette procédure, la direc-
tion de notre journal avait décide de
licencier Williams Carwick. Cette nou-
velle ne pourra qu'attrister notre rédac-
tion qui n'a pas oublié les longues heures
de travail partagées en commun avec
notre confrére. Mais malgré nos avertis-
sements répetés, notre ami journaliste
avait pris une direction dans ses prises de
position et dans ses articles qui ne pou-
vaient que le conduire a des ennuis aux-
quels malheureusement il ne sut pas faire
face. Notre journal adresse ses sinceres
condoléances a sa femme Ellen ainsi qu'a
ses trois enfants Paul, Peter et Jenifer.
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